
; te eesjlrïhaUea 
amét tefMM 

U w p v i w impôt 'général sur le revenu. 
trtition ON M Ù . 
de l'amendement Pourquery réser-
i de I* docltmttea globale et de la 

tuiaxioa. 
JNans wépurtitim Ha voir. 
4- Ensemble de l'ordre du jour Dron ; Même 

sapa» firinii eu roi*. 

Brevflt de> capac i té 
Une session d examens en vue d'obtenir le 

brevet de rapacité pour l'instruction primaire 
e>uvrira le M juin prochain, à t* heuret du 

Atmt 
jaillei: brevet supérieur, jeudi 16 juillet. 

Cet «amena auront lieu, à Lille, dans une 
des «aile* de l'école primaire supérieure de 

A Donai fi à Vnlcncicnnes, dam dite des Mlles 
sfe l'Hotel-de-Vill*. _ _ ^ ^ _ ^ 

Juges de pa ix 
' Seat ootnoi*» nure< de paii : a Orchid, M Yiller. 
tan*da u i i d« lsôurboarg'; * Bourkouro; (Nord), 
M. U n l | t , jng* de paix d'Oreaiw. 

LE TRAVAIL DES FEMMES 
et «le** mineur* 

TJt jugeaient d« simple police de Roubaix 
• D cassation 

' Nelrc correspondant parisien nous lêlégra-
| d t k à M « U e d u x 7 m a r a : 

La Ceux de cassation examine en ce moment 
SJM ssneatinn intéressant le travail dans les aie-
fera si nwnilacUirca a la suite du pourvoi for-
•aé contre un uuremeut du tribunal de simple 
•«dite de KoubeJi. 

La loi de 1*M sur 
mineurs prescrit 1' 
cautions et dispositions pour assurer l'hygiène e' 
H seoirite dans les établissements industriels. 

Tout accident survenu faute d'avoir pria ces 
apécautioiM permet de poursuivre l'industriel c 

triplions de la loi. 
La loi de 18B3, plus générale, sur le travail 

aies hommes, exige au contraire cette mise en 
demeure préalable. 

Or, à ta suite d'un accident arrivé a un en
fant, dans le maniement d'un ascenseur, à Rou-
totx, l'industriel qui employait cet enfant fui 
fmirMÙvi eu simple police. Il y plaida qu'il n'y 
«vaut pas eu contravention, parce qu'il n'v avait 
atae eu de mise en deaneure préalable, soutenant 
-spae ht loi de IHBfl prescrivait en raison de ce-, 
termes généreux, cette mise ca demeure, dans 
t«vs les cas, qu'il s'agit de femmes, d'enfants 
«m d'mrmme». Le jnge de police hii donna 

I Sur le pourvoi du ministère public, laHour de 
«nnution eu appelée a juger si la loi de 1893 a 
«abroge sur ce point la loi de l«H. comme le 
prétend U patron poursuivi, et a»'}<: lui l'Assn-

les mwUiï «eja Wm 
J M. sVtnot, membre du Bureau de Bienfai
sance de f.s Madeleine-lez-Lille vient d'adresser 
W lettre suivante à M. le Préfet du Nord : 
i Monsieur le Préfet, 

f Devant Iffa faits connus de l'opinion publique, 
ait concernant les distributions de accours aui 
Indigents par le Bureau de Bienfaisance de La 
aetedeleine, je viens vous prier instamment de 
AouMtr bien ordonner une enquête à ce sujet. 
' Noaacnê pnr vous, pour veiller aur les intérêts 
'des mabVnrenx. je tiens essentiellement à ce 
mie la huai-re s*dl Cuite < omplùte sur toute cette 

Mémmrt 'tu Itui-enu de. «reu/ai 

LE CRIME DE ROUBAIX 

«uèxe relative su crime commis dans la nuit du 
S au 9 mars, avenue Anipéré n fait opérer .avant-
aller, l'enrôla timi d'un sieur I>on l.ibcrt, né ji 
WHInme. le 1er juin iM5, exercent le inciter 

TREMBLIÉ 
M Battu s'est triaspirt+njor matin à la pri

son de SaimVVaasl et a annonce * son client 
l'heureuse nouvelle de faeteriaiioe de son p 

Trerubrié 

Il a chaleureusement 
défenseur et l'a prie de 

comme bien on pense, 

éloquent 

LES GRÈVES 
A T O U R C O I N G 

Chu mU. Valentm & Flipo 
Les rnttacbeurs en grève de rétablissement 

ValeotiH et Flipo. pince Tbiera, ont eu une en-
irevoe hier dans la matinée avec le patron. 

Celui-ci a déclaré ;in\ ouvriers ne pouvoir leur 
accorder l'augnienlaliou de :i centimes à l'heure 

'" solliciteur 
grève cenlinue donc, el l'établissement est 

Chronique Locale 
R O U B A I X 
CONSEIL MUNICIPAL 

SéMoe du 97 man 1890 
Présidence de M. Carrelle, maire 

Présents : MM. Lepers, hantée, Desobrv. Cou
telier, adjoints. 

MM. Carpnntier. Coupez. UiMK.herie. Thcrin, 
vvs, Pelit-Délélré, puulain. Wielwrl.. Mon;t, 
ihiot, Stiesnc, Vansrauller, Sclosse, Wilfari. 
Dubrullc, conseillers municipaui. 

Absents : MM. BranquarlelTrununv. •jAglaU. 
Vandeputtc, Chevalier, lmburc<i, Demaillv. IV-
naut, tlnudde, Uertelle, conseillers municipaux. 

La séance est ouverte ti H h. 5li. 
Le procès-verbal de la dernière séance lu 

parkl. Sayel, secrétaire de la mairie, est inop~ 
" " observation. 

ORDRE DU JOUR 
Service nsanlcipal des caui. — WBCH 

d'AKCfedn. — F o u r n i lu r c d l i u i l t ' o 
conseil approuve le marclie lait avec M. 

Dervaui pour la fourniture d'huile. 
Clwrboaw 

I approuve le transport el le déi.liai--
gement des charbons en 1890, te'.17 et 1M98, 

nsi que la mise en adjudication. 
D'autres mises en adjudications concernant 

la fourniture de tuyaux eu cuivre on 1S9G, 1*97, 
1898; terrassements nécessaires pour Itoubaix 
et Tourcoing pemlant les mêmes années; de 
" urnilur<:3 de cordes pour j-iinl.-", de fontes 

>ur les siphons de In Fondons ascensionnelle 
us le chemin n- 3 de Roneq, de fontes pour 
i travaux de Tontaincrie apM approuvées, 

l'elnc n> Bov«a*^qa« 
Le eonsi'il approuve les marché* faits pour le 
•chargement du charbon, lu r^irniiure il'liuil<'s 
ssnihOBefl l,i Réception uenaBtvfl de rinslalta-

iii d'une conduite «l.i 0 m. «Il rue de Lajini.v. 
: I) m. 8ii entre le* Franc» et le Fonlenoy. 

Octrnl 
M. Mullie* demande au Conseil l'autori salin n 
• plaider, sur ww f|iieslion nssc^ vague coneer-

naut l'inliui el ijni ne peut cire résolue par la 

•MhnnMi 
Le Conseil reuvi-ie a l'eïamen des eenanats-

lions ttes dcmxudes de trousseau en faveur de 
Ibarle.i Picavet ni île Chalo qui, tons deux 

draie ' linslifiiltiui des jeunes 
de Konchin. 

P s a r a c s s ï éconm 
impies d»̂  l'cxploitiii 

M.Lepen. adjorat, ve4e contre nf un remir v««He 

penseurs 
Le Conseil a reçu une. Icttrt A) Conseil génê 

rai, stui 1 imite à nppeyer et é propager le plu 
possible l'institution dee vieux ménages 

Le Conseil se range à cet ivis, 

RAPPORTS DRS COMMISSIONS 
Fré>v«ynnts de r iadyetHe rat dm t ' — m e r e p 

«Les Prè-
MnM 

m<tnicip;il au mois de janvier, tt 
ntéenxmu! Unnellë lui aoil afioi 

Le CoMail, sur le rapport présenté par 
Vamnmllen, ypte unu somme de trente c 

imVélèvcnl à ï»80 francs tiz. 

C'est une question déjà aaaex vieille que 
croyons bon de rmopeasi fc noa lecteur» 

La Conwùl Mnnic--1 '—•"• 
. . , ! Ill)!|li.'l' 

Ils, ella émit 1 

Voirie s 

Municipal avait voté la conslmciiu 
upice au ckentin ds Barkùam l.on 

que te projet du nioDuutout fut 

les abonlt en TuMant largement i 
conpés du boulevard de Uovsi <le 
r sb l cnvat augn dô Uarbwui dsvi 

M. le I'«r*t du Nowl, la Vunicipalite e s Ronba i i 
prépara aa plan d'altauMnent du cheesiu outier ; il 
fat approuvé par délibération du CsSbsd Général du 
Nord le ir» atril 1890 st homologué par a m l é pru-
rectoral h 2i mai de la mêaio année. 

Los t r a v u a i du noq*el Iloapies -«Ment déjà en 
conrs. I.(vm.iiii' aiwaat l'alifrae-
n I d incuu d ' - l in i t i ' ; un • uarctillo était ilon- •!•< >-e 
lail iucorpon:e nu «ol du rhnaiin d'intérêt eoiumun 
)i 143. 1/accord fur le i-rii a'ajant pu «c produire, 
f,'lli> n-Tair.' m1 nu) r lr> liqnid««. 

Pcndaat les pourpaHen. M.f lenrî B\M*II! jïrûseB-
( î i l i l m i demandes do •rloturc, l'aao doiiii:i Ji- o ;i 
L'atreté a r â f e a t a n l d'alîgneiueul «a «aie ilu rijain 
(>"M ••[ l .mt i . : n un »,v,,ii<t jnvt . ' ^n J j | . . du '.fnw 
vesibré t*G. CoiuHin i-onséqnsnee de ces arrêl*«, 
M. Hofl'uit - l«it apii.'M « •'••l'v .k-qi parcelle^ de 

u an elieinim de Darbiaui. 
ntrssauon de la ntundtsn pMUini Hteounaitre 

•uu ]<;*; |iri>pri-taiirs i^moncaii'iit dOlioitivi'nient » 
I ouverture do la rue peojotéc entre la pronriulé 
Duhauiol et ! J Bropvî-t 'j Boi«ut. Il eevenait par 
.-uife indi j>eiKabl • <l.< i,'.^:ordcr «a ce poml les ali-
xmruiPitta du ••licmin. l'un tnodilication au plan d'a-
l'tlfnettienl fut soumise a » t ^ M « l »mai.-. 
Ij r . u i iu i t i k M. IV-d'lnr. il.)uu:i un' a»i« r.uinjl ' lr; 
dnii« ..i f c i n . v r t u 3 l luailSSC. 

C.Kumc l'oii-CiiU'^n.'.' il.; cf* d , x i s i o n \ M. Bo*fut 
t'faii .'i|t|i/I,' ,i .•.•(!, r Nuis parcelles de iarralu uiesu-
r.iitl h pr.-iuiem i \ , ^ . n ï 8 t , la >\y,nv»f (Iti 
inrjai8:i8 (d la Iroi.si^uic dcsijraûc *ou» J,i i . i l re iC| 
W?lMtt7. 

I.'ari-or.l n.' put sn prûiluire ^ar le prii du m*lrr 
lu-rfii'H-l. t ii :irr. 'l. ' du Coiifi-il de I V / i V l m y | .n . 
la date du % ouptcaibrc 1895, coaforomueut « la 

• date du t t j a i s 1994 anlo-
a ville de H o u b a i i a 

i J*g'\ 
.. jasUw 

i pais da ftaaton ' 
_. __j°dispoViKosjs de l 'arii 

.i dn s?l mai tSW, « rfalner aar le va é* Offert 
Je" t iperU. 

Par jagesneat en dalé du 10 mars .wuraui, 1; |>ris 
lo la parcelle A est Usé n tl (r- 00 le tti.-tr.- .•..rr.', 
„u^ 1.- h ' j i i Mi(it de plus à la charge do lu Vili.-. 

ICn ce qui concerne l ia Hospices, »eW;> tda i iu^ 
trst inn.par eipleft sijrjiil'J i* la Vil!.: à Ja il«t< du 
*l mar s tffW, fait «nvoir qu'el le roven.lu(U': l;i yl*-. 
iiiLad.: d- ?ou ilridl de propriéié sur la par.'.-i!^ m 
iirporéu a la voie paWWae ; eue s'oppose à la »ri*e 
•!,. [»-*•> i 'wi j ia r h Vil!.-fil ilr.L.r.- l'aire )M1 „ , ., ta 

• . H il,:"i-.- dclcrci- un 4-l>r d<- M !•: 
• IV-;..!. .lu V . r l <-'. aa t u i iUn.^-! -!,• l 'Adn.in,-. ' >:. 

ii..it mm.i.-ijial,; n a c propo*i t iM d'enteile ^ur Ici 
- | . . i - .>qui lui .m; ••!•; lo iunUes le Ujsnv i -r I W n l 
•> qui .-ont re*t-;s.i - m s p-ponsc » 

!.:• ii.îmiiiion-i aiitiiai-H** »l •" t fait aslasion son! 
fettro dont u«ui Jour) .u • 1 > I 

M..Il: n-UV t. MMÏ.\ }\OW V.ir.'r Swil* d l» trù ralTP-
-n de ce jour, je tau» adrev*: ci-déatoes k dklei] 
• pr i i do r^rlcmcnt ;imiaW.- de ta . prop in ir .lt = 

Ilospi.-*.*, flïprflpri;'* front ii I'IUMIU.'-. •},• l larl i ieuï 
• ; n t l le degsgo. 

met do la façade. A ^ 
f r i t -I • lia-> :ir.'iird<» :. M m e Puti.Wvl p.jur ctul'.i-

priatwa « l i u l'.'iraiu *i(rtil.'iir.; ordiHHHi par lejuWmc 
*frr\e writoetanl qui a ord«ia« la recul de ITKW-

• • i désesaneal i n • , n 
•u-1<irrssn a W fr; an t>.«t R 10 

l ' avare dr- l:i niu Ij.-.irilai 

ptea gedérçl des ai)fairune»ut 
derntefepaeiil jiar le tïniaeil leunkipal, 

' lanutiona K sont produites. 
«i>« dnM.ltfitnm II pr » ««ans da M. yiitu 

m0 Rtsherd Laaeir j 
les tipimUs» de c« sature ne pea-

veni e tm oneetneoa par vote d'ali^uouient.M. Wibaui 
prévoit n e sa pcopôsiUen no aura pas admise et il 
l'a modinée en demandant que lu rue 6n la Oape l l e -
CareUe soit ••largk a H uiétrev par lo recuisaient 
de l'un «Us eûtes. 

Le Conseil a cri 
Un effet, dopais <a<- l e tramvraj 

in^uflùantc. Lfi plau a «té modilié on consei|«eece 
et il est approuvé. 

l e 2g obecrvalion est prusonluo par un gram 
nombre d'baaiuniU). Eiln a trait S lu . • 
plàcette à la rencontra .!•• I.i ru • dfi !.. < 
rette et de la rue de la Hnudulte. il u'e-,1 r~-
do l'affeetnar par voie d'alignement. 

i largeur de 10 mélrif 

t paspoMible 

•ouiprtsc c 
a la largeur de la neelidn de la r 

M ..u 
Le Conseil wtiaio qa il n'y p 

liqaer cette m e s n n s cette parli-! i l - la IMIMI Al m., 
n l'ir. iiltiiiin y est nulle on au moins trè* faible v 
ien ne fait prévoir qu'a un ntomont donne oll 
:oive prendre de l'importance. 

M. w i b a u i e«timfl au*ïi qu'il serait bon de porter 
tt) métros la largeur de la m e d* l'Aima «emprise 

ntre la rae de la t i a r - ••' la n e Sl-VLnrCai-<te-Paul. 
Cet avi^ o.'l pa r t i e - ' in . i i ' le C . n i i l n-gretlé que le . 
devoir adopter cel le mesure. An.ionrdnui la rw: est 
borde,- de ronslradiuu* i«)«vclle* ol important». M 

j sore i tpas avai i lar -uv |>.:ur lu V J I e d ' i m p o s e r m u 
verains la servitude du n-eetement. 
Cointn« r-'sunn*, le Conseil l o n l r m e -:i dcliliora 
jn du 1?H juillet l« i« , « u f I'IL •• - qui l'oncuru • la 
iode U Chapelle-CurrelU dont la largeur e«t portée 

« e d o n V o x g r e n , d'Enskinl «*i êc R r - m i r c -

Sur une deruan.ln de M. Jean Daelereq, (.codant à 
. .... i . 

Î
, tlivt-r.tesrn.'». le -^nsnil a.'. '.cil'i l^ i i lurb . i t i . 'u 
i . i i . 'e. mais .. !îi .MiidiLi'i!i n"'' le* rue* auront 

i moins 1S mitres do br^enr nir tout l'iifl- par. 

Ln B*ei»<* Roerbaânloanri 
(Rapport de M. Vammulen ). 

Meilleur", nous avo»-; e u r n i u i ; ta j«« <>|J.> n pc. 
anléu par la noi'icli: anouyiu-.' JA> llwlf li-mbui-
ieime en vuo d ô i i u uxonéréo du droit du paiement 

Noos penxoiih qm; la putilion de la Jhaana ue 
rait être util"iii"tn 

i sous lorvuo de demande de Miliventios. 

Conseil approuve les conclusions du 

€réaitloii d'un cniuloi de irai'df-iniM an 
ramai dV Itmibalv 

Le Co*nseil d'arrondissement n Amis le voei 
u'un emploi de garde-port soit créé au eau» 
e Itoujiuii. 
Le Cotls-il decide de ne pa^ donner suite a c 

Tramway-* 
I J commission <vii a exemiué la ipteslion d. 

modilii'Hli.jiH déei voies de tramways sur li 
irand Place, u décidé d'uilopter : 
t- De HMtoafur un espace libre de 2ml>) de lariji 

ntre I" m»(eri*l de- (remwsvs *' ' 
marchands établis M la limite de 

iel de* traniwsvs cl les éeheppe-
ib l i s s In limite de l'empla:'ei*ic>ut du 

inarebe, a l>R.lroil où ta lixii.' du Laauov loorne 
Dur jLiPs.*r d^ivsnt la lkuu-sc ; 
•i' (ju* le poteau fort prévu eair- l'11-.ii'l .1 Vili.. 

, \- ivl'ti-je .-..tii" . n lace ilm1 ;-\f-- •uppriiii ' . l-i lil 
«ries w « maintenu au moyen de ros>'eH :• l i i r 
ans le^ mur* bordast la Plase ; 
H Q«e les polaani prévus ^ur 1- I r o l l o i r . l ! !.. 

liourse seront reportes h r in l éneur du square eu-
int cet t tabl i sscmenl; 

_ (.Ino lo* I r a v a m seront m-ï..•-• de façon à ne 
(,a„ -/-lier la ein'nt.ili.ni fcncrale. 1>! 
(traiide Pim-e .• 

, . od"Peom 
ril el le S mai, époque du la foire sniaa cuire I< 

r a v ' r l l o n pentr l e s e n T a n l t p a n v r e * 

H, Thér'm dit qVil est trêR étonné de n'avoir 
p a s vu I k ' u r e r à l ' o r d r e du jour lu . u n s t r u c t i u i l à 
Suint l'il. U un pavillon pour les entailla i»a7 

pL de a 

• li)vlt)<îiti.parl ' 
i^-ftmo d. 
t t a t H ^ I oliEcrvali.ili. ; l'avnfe do I 

Ysrfr-ir- HeruVinalo ! nVn̂ Issal : M 
W*H question:, de \t\'\y'\f niuuicipale sonl j 

approuvées par le Conseil. Klles se ratUclioiii i 
au vote d'iiu cardil pour ^ iv^uhirisalioii 'ir* ! u,-. a 4i (t.. le terrain n-sortiraii au'prii «lobai 
budpîti du ajwjinlde l'Eefdeim .|>m «redUU îil.ï48tV.4î eil n< eineienee doi>i ft.WeaBt 
.uptiléuicntaire nêxes^siii- il le Nié veinent dci ; bùnéicierntl la vili,-, 
imiKUidices. delà mi, • .n vial.ilib- des nies du ' ••'" , : " i* '" ' trouve e l l e proposition sceptable 

Congo, Vauban. de Vslun, d-; Tunis et de t^iiil '• ''' "^ ' , s n.uairitmns suivanles : 
"ers, ainsi que d'une ttSMÔf) de lorrain à la i 

Hbi-iiy»'re. 

I me W e fédérale de «rymnastiisjae 
Vous awms déjà parlé de • elle Wc qui doi 

r lieu dans une des villes arfiliéfti (t ta Kédé 

•onsidéralions <]iie n 
M. Leners dit sje'it ne votera pas une somme 

le oO.OWHr. >-ans que la queiliou soit soumise » 
CKamendes commissions. 
M. le maire répond que h ville dépensera 

«0.000 fr. cl que le pelil . uiiime,. e eu profitera 
me de SOO.Ots) ir. (ne seule ques-
poser: Voule/.-voiH fnire profiler 

liotibait de cette l'été, n f rnppertari beaucoup 
- peiils commerçants, si unis ajourne! ou 

« j t i cette queslion n l'eiasn— deseommis-; pcul-élre Pair 

K\p-ddi i ) 

KsjsssaMe iwiir la parcelle A 
.11.: I!. lus ni., : f • ' 

•celle C, Kl mq 8 
1.1 pareelte II. 1(1-! in , , :W X .'l * 

tte» ïomuies i payer <tl .m> ôô 
• n outre : I' y u . ; | (1, HiMpécetdc 

ispsnssi de luuUi uarl^ijuiâon dans 
' " TI de l ijrbitUï et de la 

;• D'auloriMT [,- |,r."hmei,t du- - .mim- . r î-dts-n-
' . " / ' * ' ' B i p " » " ju*qoa eon-arrenec de 
.Vit fr. S», vue 1rs lon.l-, u i.vam • .;• iourreva nu 

.pé.-iato ei rormant la m l i e n e l de^ 
I ' - ^ * « ' M ï i t i ea l î* . l'oar 
.le «,t*TOfr. 7,0. il v a lieu de voir / . 

retoreiee | y . 
;'.;.'>;.'» fr. r>. doni :;,;«) ir :«t i'..hiH 
aU coiiipl • dn reliquat de- Clicu-irn 
^'T.tW i r , :,', es.-édiuil le nioiiliinl .1 •• .• 

M. I. '.' Ile question u été mise h 
i commissions. Plusieurs 
ndronl la semaine prochaine leurs membres 

La question sera porlée à l'ordre du jour de 
U prochaine séaucc. du Conseil mnoieipal. 

M. Tliérin demunde «ù en est la création 
dispensaires votée dernièrement pnr le Cn 
Le citoyen Lepers doit savoir la solulîo 
cette affaire. .Util 

SI. Lepersdomu-des''ïp|i,M*tîtuis .|ui tendent 
ii rendre les administrateurs du Imreaude lr~-
liiisance responsables du relard. 

M. Thérin reprend ls parole e.i deumnde 
qu'une nouvelle réunion du Conseil ail Heu dans 
iniil iours. 

Votiiièles trop lintide*. dil-il, on rit de vous! 
I iiialeiueul. il menace les administrâleurs du 

bureau de WwiUiltMMI d'aftschar leurs noms 
sur les murs de lu ville. 

A dix heures vingl. I'1 buis-, tus c l prononcé. 

D é n o m b r e m e n t de J896 
Voici les n o m s îles p e r s o n n e s i i j i u i . i i s M o n i i C s 

p o u r p r o c é d e r e u r e c e n s e m e n t du d iu i i i i iehe SU 

MU. Abruliaiu — AnJré Arthur — sVnlaini Wf-
iiolvlc - Barbet - lila'.icr — Uoddo.-rl P a u l — 
Koûlanfri'i- l .oui, - Kranckanip l ' i e r ro — Ureocq 

• Coulrenne — Coulier Ilei 

- Deluiotl.) Henri • fisSt 
Ikvbakieuï P î - r r c — l).-*etiamps (Jovis — 

Kdmond — DeuuvnJin D-i'ulel i;up"-U( 
Paul — I r a i H b h m P ie r r* — B s s e n u 

•i-î — IlosnonlJet — Dewlry Se' 
(royc fean — D^-vos — 1 

leufl la Luuit — Lavienj Kmile 
••'- - Uilecamps Alirou -

Niveeac Cyrille — Notre 
Dame Henri — OUve Paul — Oisef Alphonse — 
Pachy Paul — f w q u o u i ICuséno — Perche Alexau-
dre — Picot Chartes — PUdfort — Hilton — Pin-
cben KrmMt — Prouvosl Ricbard — IYUAOSI Omer 
— (Jumeau i Narcisse — Ranandam > 
Kdonaid — Ringard — Roeier Ckarlsi 
SslKturet - Sapot ~ S'iulin Jean — Un 
Squedin Leopold — Tourne Pinrro — 
TiefTry — T i w n — Thomas Benoit — ' 

"' ndardori 

TOURGOIJSfX 
Succès flatteur y 

t'est vivemeot entretenn hier en ville da 
_ remporté 1 U Oiambre Anna la nranee< 

de Jeudi par notnne«ueat député H. Droa. 
Tous les républluiDs te félicileient de ce OJM 

M. pron en appotlint à le tribune une déclara
tion signée des députés républicains du Nord, et. 

Alfred - A'auibecq — Wa 
Léoa. 

L e s obsèques de M. Delseau 
Les obsèques de M. Delseau, employé à la 

!iirie. uni ru lieu hier malin à neuf neures. 
Une foule nombreuse avait tenu n. rendre les 

derniers devoirs au défont. Au milieu des déle-
de tous les services de In mairie, nous 

remarquons N. Barroyer,commissaire central et 
M. Sayel, secrétaire de la mairie. -

l!p Crèrc de M. Delseau conduisait le deuil. Au 
eimelw re lo secrétaire général de la mairie s'est 
fait l'interprète de l'assistance en faisant l'éloge 
du défunt dont ils pu apprécier pendant de lon
gues années, le'dévouement la correction et 

la maladie 
mature (oui l'es-

a déploré, en pas-

merveilieuses, ne aoil point encore parrenu à 
soustraire l'humanité à ruffediuu si terrible 
dont Delsaux a été la victime. 

Hn terminaùl, M. Savet n envoyé à Mme Del-

Une a r res ta t ion p o u r vol 
K. Villon. NnaajtfaaaJra tanaUgg du 1er ar-

oudicément a procédé hier matin à larresle-
lion d'un teinturier Henri tiriuionpont. K n M , 
demeurant me Decréme, inculpé d "un vol d ef
fets divers au préjudice de M. Monte) Henri, 
clcuiiuraiil Xt. rue de in Cbapelle l^rrelte. llri-
monpont avait habité pendant quehjue li>mpî le 

• é l e e 
l a l i s r i l - e 

Un accident dans un* teinturerie 
Vn mvidenf s'est produit hier après-midi chez 

MM. Hotte et Deleseluse, teinturiers-appréietirs. 
boulevard de Bel fort. 

Un )é.ui\e ouvrier, U. Vital Itrueest t.aslor.. 
lige de Mans, demeurant rue Saint-Anuuid, 78, 
a eu l'index de la main gauche pris dans an en
grenage, à la «suite de eiroonsluucc* restées in-

tel-Dieu. 

Ar res t a t ion d 'une expu lsée 
. ; i fenl .le su i rd- Csxtel,itu a a r r - l e jeudi, vers 10 
irjs l[t .lu voir, dans la rue Neuve, une dame 

Ilorlenso-l.ifanie. demeurant à Mont H-1,CUI, eijml-
•e de ki-ane... Horien-i • l . tlauie re .n au .l'abord il-. 

...re e.Hiiiaitr't idetitita. l.lle u r i e uerouée au 
dépôt de snfMé. 

Une double arrestation pour ivresse et 
rébellion 

Jeudi, vers HHieuivs :Î|-I du soir, l'aïeul de 
iilïeté \nscli», étant a son dmiii. Ile, cnlendit 
sur la rue trois individus en état d ivresse, tjui 
ic dallaient. 

M sortit afin de nietire l'ordre, mais l'un des 
impuni se rua sur lui pour le frapper. Anselin 
put lui mellrc les menottes el foin deux se diri
geaient „•)• |ç posi,. aanubj u n ,ies autres ivro
gnes se porta au secours de son camarade cl 
lenta de le délivrer. 

I.'agenl aurait l'erluioenaciil ^(.-eoiulié s..us le 
nombre si M. *k-or̂ e> Clisulry, ealwir-ilier. ti7. 
-*ic du Uiemin-dc-l'er, ne s était porté ù sua 

l.es di-uï individus purent alor.s être conduits 
i dépôt de sûreté où \U <>nl déclaré HO nommer 

François Desbonnets, Î8ana, demeurant ù Tùnr-
eoing, nie Trentesanx, 4 et Aristide Mr.rliyliein. 

i, dcmeuranl Orandfi-ltue <;Klf Mulîte k. 1. 

Dispar i t ion de deux enfants 
Deux garçonnets, UusUivo Demèver, âgé de 14 
is et son frère Edouard, sgé de 10 ans, tous 

deus demeurant avec leur mère, rue Delatre, 
eilé Saitit-Josepli. H. sont partis depuis mardi 
dans l'après-midi, après avoir eu soin, toutefois, 
'c fracturer une raiss- H d'y preiulrc eenl cinq 
•«nos 'fui n'y trouvaient entérinés. 
I.nn des deux es' pari i sans fUiiussures ù sc\s 
On se |ierd ci» conjcclures sur ec dépari, mais 

a sérii.n«.«a prisons de croire qu à la suite 
Irailcments, les deux eu-I quille leur 1 pour aller l 

sa femme cl i 

Saisie à la hal le aux po i s sons 
H. c ni tt.ij, Vf 1 Insp-vleur des deiui-e-; aliou-n-

*ire» a '»isi à Ij l u l l / UNI p n i " . m - nulle kilo;:, dp 
mal • . (•..•.•oaiines impropn s :\ l.i iMiinatini, 

ajftèï fmfêrnU iaiporlatNlM. 

décidé a conduire liltépublique dans la \ 
réformes démocratiques et sociales. 

beaucoup de non coocHoyei 

des 

rabûDilroîl: Vive noire dépnlèt) 
H. D . . - ' 

Conseil de rév is ion t 
Hier oui cn lieu les opérations du Conseil daj 

révision, pour leculotl Siid de Tourcoing. . 
i l . (o*ant, vice-cillent du conseil de préiec* 

ture, iircsidait, saisie de MM. le général do. 
Avon, Trimjuei, conseiller de prél'eft-• 

coin*;, par M. Dieval, adjoint au 
veaux, Bondîtes el luVe.| par leuf « t i re . 

Commencée à !)heures la aés^tcea duré jua- , 
qu'à midi 1[4. Le Conseil a eiamieé : 2* ;tfour-
nés de la classe m, «S de la classe 18!) I et ; 
eniin 37? conscrits de la riante 1896, 

La proportion des ajournes el réform '•; 
lleaunéo n élé moi 

nière. File n'a pasatl 
souvent dépassé. 

A l'issue des opéntious du conseil de i ivWenl 
a M lieu sur la dite de 1 llotel-de-Ville la revue ; 
des bominos de la clisse ile 1875, lesquels appe
lés a 11 heures du matin ont eu le temps do 
prendre un rhume avec la bise qui souftluit 

Aujourd'hui auront, lieu les opérations dit 
Cuns-il pour le cajiloii Word, à i heure î(é H • 
Nord-L'sl à 3 beura l|4\ 

Inscrit d'office 
Il v a deui jour», alors une la Cratx sfu .Voré 

nous a forcé à refirlcr du GoÂdltiouneinent, 
nous avons posé lauuesf ion de savoir si un has-
euleur, M. II. . . ,anilddion avaoeemenl à ce 
fait que son nom liinre parmi les délégués du 
Seerétariat du Peuple de la me da Sentier. 

Ce hascnleur, M. J -R Deerameaux, epri est. 
en même temps i^barciier au Bois de iï-mloeuf! 
rue de 1a Latte, nom a apporté une déclaratioK 
aux termes de laquelle il aurait été inscrit 
d'olBce sur l'alnum-h An la Croix, «lors qu'il 
était emplovê che M. Uroux-Lumourctte, et 
qu'il a été maintenu depuis, toujours d'eflico. 

M. Desruutaux « préseate comme un (l-sa-
huse du parti clérinl et proteste de ses senti- > 

Commissariat cen t ra l de pol ica 
On a pu voir hier «ans les nominations ott-

cielles que M. Rduillé, commissaire, central à • 
Tourcoing, élait élm sui place à la première 
classe de son emploi, 

Or, il »c trouve wircaJHé que c'est mains |« 
titulaire que le ««te lui-même qui *» trous» 
«levé. 

En effet, *1. Ro«Bd*JM les [Kvdes prée.'-.l 'ntst 
qu'il a occupés, i'W-à-dirc au Pùy, et eu d«r-

' Nantes, jouissait déjà de la première 
> lui apporte 

M. le •mirai n'en a p u moine 
reçu au cours de h journée d'hier de nom-
lireuses i'éti.•ilalioitiiile personnes qui évidem
ment l'inient en di'..<i.iiguorer la situation toute 
partienlicre que nuw venons d'exposer en mvmV 

Institut Colber t 
Le diiuanehc stt unrh. l'associauon amicale de» 

aacrea-i élevés de I uilitnt tjolaert a tsau une aa 
icmbléa gtaeral la rucole, n » 
do (t.md. L'objet es II rnnnion était la question d* 
banquet annuel. A ccttffrt, il a SU décidn qa'il a i-
rait lii'u k samedi li^trit \ 8 haaret l j ! du soir «t . 

La .'ommisaioii i 
es banqoat. 

i 11 . , -aM j n 
e u g a g a r k m 

.ippel, jouieon1 ,-O u i qui répoodrwil 
je ment d'une trie •l-1i,.!.i... dei D I M agféabl." 

A ré.-ole, diananehsprochain, 9 mars, à 10 h. lu* 
<ln n n i i n , le ^;ervtuir.-:fL le iresorier de l'Associa-
lion se lioodront penjaql une heuro h la diiposiâoBi 
de* laulalnlrna «ai voidront bien sa faire m< rire 

On peut 
teor^o* Boutry |sntlBlMt ptoea Thier i ) , cl 
ean-Jt.ipliate B o n e v i ' ' -
Sa tara liau le bauqul 

C»,ll D l i ' I l t C 

place Cnam- 1t.n*^el, 

Accidents d 'us ine 
M. 'François LtHemaud, 43 «ne, r 

cbexM. tllierl l'olH mjlisrfé prés de s. 
et s'est luxé le gencnidroit. 

phalange de l'iudn gauelic arraeûè 

Un mauvais flïs 
l!n Raniiti de 1+ m. Charles Deltouc 

ranl ru- de la talé.1^1, a été arrêté i: 
coups à Ht Ohara, 

• de IlntteiJ;-Tu 

\ Jules de Gaatyne 

PREMIÈRE PARTIE 

t constatée chez les deux frères. Le 

8B»".-
— Voisè, dil André , - qu'«l" ton on.de. ri 

^ ^ • M R V f c t eiigéde moi Voisquf|), 
,w.»4a>trs.l*nw4nnir. 

l'aul e.H un eesln indillï-re 
— Je travaillerai, dit-il. 
— Et que via tu faire? 
— Je suis assez au fourmi 

tarte- J'ai des relation». 

— Non. je jouerai pour le-

i terrain bien glissent 

que je fasse auire i*ho*e * V.\\\ 

— Je voudrais, dit-il, parler à mon oncle. 
— Il Ml dans son cabinel, dit lu jçune Wm\. 

l'A elle monls devant le jeuue liommc. 
nu eeneil d'avoir <iiuJ-oYiu tM 

lail la Bile de Louis IVé/iH-. l.iie d.,il j««|e 
ans relit histoire un trop Kraml rôle pearqu 

> lussions pas loul de suite avec elle plu 
u n s i que le mal-

heureux IjouisTréaillo laissait une leinmect une 
enfnul. la petite Mirheline. Celle l'emm" n'eu 

loidc forlime que les Iroii (enl mille 

t l'ajçe d'homme mainlensut. Pourvu que lu 

francs arrachés à Anton in Treàrtepar son frère 
dit u » » T„ ! Audré. esr les I. ueij.es de sa part dans l u i -
. , c 1 K " : ' ' ^nn de ' 

— KmbTftsse-nioi. dit-il. 
Paul sejcleen saaglolant dans 
Ouelqires jours après, André expirait. Anln 
i soiTtl le c " 

• I des ternes nioaiUteKat m T f t W 
stàfassd, 
•M «s* 
sa e«e I 

. . i |Pn»*aa 
fcteTtt ait nent-Wre perlé fali >si de hn 

— Je par», pasarnarvit te mori 
— nsrvar ma terne. Cet k n m «tt plia dor 

sert aoe njai. Il m'a née, tuiew lennaorna 
ItMsWareT. cent le pfitsgnadanaereelc 

R tnw,^rnerrite et rerote Je meuri^ 
me. & n i t r a t e à rnsWen. J*«ara"s »« 
aj» ait naeuw cesicsn UvJs . J'ei éU 

après, 
uni •*•'« iv io«voi. et quand il 
rereneil les premifrea pellelées de terre, il 
poussa un soupir do soulaeeroent. 

Mais à ca ii»nm*tit il rencontra un eecar.l da 
Paul qui le Ht tressaillir el il rentra cbex lui 
moins raiBure. 

Qnelquês jours après. Taul venait frappera 
U porte de l'hôtel ôc son onde. 

Un domestique vînt ouvrir. „ 
— Non oncle est-il U t 
— Qui, nionsteuT Paul, 
— Dites-lui qac je vouifais lui parler. 

rfon de lienqne qn'H devait lui 
duisiront Menloi ù njssa, 

Mme TréxiuV, llonorine-Kléonore, élait une 
femme toute jcmi'1 encore, coqueti-.- ,i dépeti-
sîerv, sorlie «nu- famille dérorêe par les dettes 
el qm lui wanfaa promplenient son argent, 
lteslée nu bout de quelques années sans res-

m source etec sa fille, elle epoaea un Itonvne qui 
jelet wir le '"'eupsii une »«ïf7 jolie situation dîne un che-

Oui, monsieur Paul. 
t au moment ou la aervsji 
porto s'ouvrit prés de Paul 

de fer, mais qui ne put souffrir Michel! ne, 
La pelite fut élevée au milieu de l'innifùrenrc 
prefpie de la haine, car aa mire elle Même, 

ifluencee par son mari, qu'elle adorait, se mil 
I à In prendre en grippe. U petite grandit seule, 
( isolée, cachant ses pensées, dissimulant ses sen
timents et jusau a ses regards... Bile n élait pas 

I jolie, mais elle n'était pas toul a fait laide. Ses 
( yeux manquaient declal. Son teint avait une 
I pâleur malsaine. Quand son père et aa mère 
* moururent 4 quelnvi jours d'intervalle, eotpor-

n! 
ii'Ulc. . Tu dir 

... Micluline était devenue dans la 
»on oncle nue >.nie diulendanle, Antouin, du 
resle, ne re-senlatl pour elle smune affeelion 
Ils vivaient cote à côle, 1res indiffèrent* lui 
pour l'autre. Micheline se demandait pirfoi: 

roiirqimi son on. le l'axnil recueillie pnijim'il ni 
Liimnil |i,is H lui parlait à peine. Ils roan 

geaient. en--mLle. mais le nmpnrl du lempi 
sans an mol. Antouin élait ubsorbé-par ses com 
binaison*. 

Bien que la jeune ûlle soupçonnai son 
d'être fort tiehe, elU- ignorait absolumtol 
porlauce de se forluuc. Elle n'avait jamais un 
noupoursaloilcile. ou pour ses menues dépenses 
aussi ne sorlail-elle jamais de l'hôtel. La seule 
persunne qu'elle connût en dehors de son oncle 
cl de ses deux domestiques, un valet de chambre 
<il niaimnfrUn Aine n i 
lraver*er souvent la petit* 
cl qu'elle avait 

Aussi, edl-il 

Seur insolide e 
Ile. quand elle entendit prononcer le nom de 

son cousin, qu'elle avait pour celui-ci plus qu'un 
i uiiimeiKfme.nl de sympathie. Paul n'avait 
jamais feil attention à MicbeKne. quil trouvait 
ordinaire, el dont les allurci torlueuses lui dé-
ptnisaienV. 

Micheline ouvrit devant son cousin la porte du 
cabinet d Anloni.i Irnille. 

— Mon oncle, crla-t-cllc d i 
lui était pas habituelle. 

r de l W el 

î facile de deviner, a la rou-
! qui couvrait le visage de la jeune 
elfe ' 

•I ' 

Paul, 

j o y e u s e 

, Autenin Tréaillc devint toul pale 
et ee dressa vivement. Le meurtrier de Louis 

dirpsraisaaii ' une'larme Eli* se demanda seulement où ëtlft.Trrulle avait beaucoup vieilli. -Ktnit-ee le rc-
I allait vivre. Son onde André la tira d e*narra» ' mordl de ar.n crime qui tourmentait ses naile ? 

une II lui donna «ne lettre pour Antonin TréaiBe, el Hais on voyait k ses y e u , roufte nu nord, à aa 
faee envarfée de jaune, qu'il 

lu. lie poinlue plus que grisonnaule. des joues 

eelie 
. d ' . i M i i i 

erl d u •âlutl 
décharnée* do asjneJelta. Son d 

voillait. 
Il dit il Paul, sèeliemenl : 
— Vous avez à nte parler- Monsieur * 
— Oui, mon oncle, dit le jeune homme, 

je ne pourrai vous dire ee que j'si u vous 
que loraque nous serons seuls. 

Micheline rougit e 

1 
— Je sais tout, mon nm-le. comineni;a-i-i|. 
Anlonin se dressa, livide. 
— Mon père m'a loul dit. poursuivit Paul. 
— Et alors 1 lit le meurtrier tout tremblant. 
— Alors il m'a chargé de veiller sur vous ù --

des i W l e , 
en quoi faisant. 
i voua associant h cette spéculation 

je connais, dont tout le monde s'entretient i 
Bourse, et qui conduira sur les bancs de la 
rectionnclle ou peut-être sur eeui Je la • 
d'asiiscs tous ceux qui y auronl trempé-

MU 

Je s 

nnendénti hetels. J'ai été oW.; roixde jeuae BIV. helwl ri, nnr*w eentr henneenn re^ni,- ls i#m- face éaaariée de jaune, qu'il ne devait jnere dor 
aaattetr tef temàner, d^hetseJeuer, et ; Paul eeeMeafSi et rec«i»ul Micheline. . '«Ile. an*ilnc connaissait uicaie pas, lui dit '. mir. Il arall se» ' ^ P ^ M 0 ^ , ^ " ^ ? ? »*.'*' i 

faire... ce nue commande l'honneur. 
— En effetjil amèrement Paul Trexille,quand 
i a aseesaine «on frire Louis pour le voter... 
Il fnt interrompu JMT un en pou*** derrière 

ta porte et le bruit d'un corps tombant sur le 
parquet. 

«kaaroc derrière h 

après quelques minutes de soins, Mie! 
prit ses srns. Elle rajlfea d'un air Mon 
oncle. Paul et dit d'tin tes très naturel : 

— Je ne sais pas m que j'ai eu... un i 
un. Je " 
e la foi 

•Miiiiis-

forec Je î)uu-:«r paralysai.-. El je n'ai nu que 1 

On espéra qu'elle, iiavail rien entendu. A par- . 
lir de ce proruenl h main de Paul Tmille pesa gj 
«ur son oncle plus bordeniant que •'«vajl pcee> ~ 
j:iiuiiis • elle de son p.-ro. Le jeune homme exigea 
qu'il se retirât aussitôt de la comhmaison dont 
il lui avait perlé cl lui lit mémo abandonner 
complélcineut les aftire». Il fit ouvrir la porte 
île foin munie ation qui existait entre les deux 
hûicls, el des relalinns de lion voisinage paru-

élahlir entre l'nnelo «t le 
«in- !.|M.- ii'inpii aprèsi|iie Psul fit < 
avec Mlle Rigaux. 

miére fois, une de ««passions etelnsircH et 
ribles qui s'emparenlparfois des lires déilaienési 
et dont le coeur n'i été réenenfle par aucune» 
affection. Elle voyait bien que le père de Paul 
el, par suite, Paul Issaanae, s a » en cunnalt» 
h ce moment la rainu, avaieat de l'iadiffareneei 
et même de l'aversion pour loul ce qui appro
chait l'oncle Trerillf [l ne meUaient pressa*»' 
jamais tes pieds d u i n 

lent auteur d'elle d'un 
avait tué son fraie, wa père t en». u«e «wens: 

, inakihle l'aiouta tV» airThVanarn^^^»»*«», 
Inresqnç qtj'èlle, anil «»MW n»«r I* ià»

u,.f;r** l*Sr 

l-J '̂̂ r- si 
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